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LIVRES

ARCHIVES SECRÈTES DU VATICAN. Ouvrage collectif. Ed. Michel Lafon, Paris 2012, ISBN 978-2-7499-1750-4, 252 pages, 29,95 €


Préfacé par le cardinal Farina, alors Archiviste et Bibliothécaire de la Sainte Eglise romaine (Mgr Jean-Louis Bruguès lui a succédé le 26 juin 2012), cette publication illustrée sur les Archives Secrètes du Vatican constitue un événement éditorial en voulant atteindre un cercle plus large que les chercheurs. Après quelques brèves notes historiques, agrémentées tout au long de l'ouvrage par des photos des lieux constituant une véritable visite virtuelle, 105 documents ont été sélectionnés par Mgr Sergio Pagano, Préfet des Archives du Vatican. Ils sont présentés avec photographies et commentaires (ceux-ci, intéressants, sont néanmoins trop rapides). Outre certains documents inattendus, comme la lettre de l'impératrice de Chine (1611) ou celle de Voltaire à Benoît XIV (1745), ou encore la remise d'une distinction à Mozart (1770), ou le cérémonial du sacre de Napoléon (1804), la Famille Franciscaine est également présente avec surtout le registre d'Honorius III qui comprend la lettre de celui-ci à François d'Assise, confirmant la Règle des Frères Mineurs, déjà oralement approuvée par Innocent III. « Le long texte, adressé à « fratri Francisco et aliis fratribus de ordine Fratrum Minorum » et daté au Latran du 29 novembre 1223, contient la Règle franciscaine. Les historiens franciscains appellent habituellement ce texte la Regula bullata... »(p. 49). 


Plus inattendue, figure la lettre de Lucrèce Borgia à son père, le Pape  Alexandre VI. Dans la présentation, on apprend qu'elle est décédée à Ferrare en 1519, à l'âge de 39 ans, « et fut enterrée en habit de tertiaire franciscaine du monastère du Corpus Domini »(p. 106). Notons qu'une mèche de ses cheveux blonds est conservée au monastère des Clarisses de Ferrare. « La missive appartient à cette production autographe féminine à cheval entre le XVe et le XVIe siècle, qui s'est révélée être une source précieuse pour documenter le degré de diffusion de la langue vulgaire dans l'écriture privée des femmes qui, comme Lucrèce, appartenaient à une classe socioculturelle élevée »(p. 106). 


Peu connue, on trouve la lettre de Bernadette Soubirous à Pie IX. Timidement, celle qui a été cordigère dans son enfance (Tiers-Ordre franciscain pour les enfants),  écrit, rappelant la proclamation du dogme de l'Immaculée Conception au Pape : «J'aime à croire que Vous êtes tout particulièrement aimé de cette bonne Mère, puisque, quatre ans après, elle vînt elle-même sur la terre dire : Je suis l'Immaculée Conception ». Je ne savais pas ce que cela voulait dire...» (p. 207).  


De précieux documents sont reproduits, aidant à éclairer des aspects peu connus de l'histoire. Pour la Seconde Guerre Mondiale, il y a juste une page consacrée au Bureau d'information du Vatican pour les prisonniers (p. 227). Bien que figurent des documents allant jusqu'à 1965 (dont la Bulle de Jean XXIII pour la convocation du Concile Vatican II, p. 232), les Archives vaticanes ne sont ouvertes aux chercheurs que jusqu'à 1939.


Un livre extrêmement précieux pour l'histoire de l'humanité !   

Fr. Jean-Louis PAUMIER, ofm

L'hebdomadaire La Vie, du 17 janvier 2013, présente la Bibliothèque et les Archives vaticanes, avec de nombreuses photos de documents parmi les plus riches qui sont conservés, et un interview de Mgr Jean-Louis Bruguès. Celui-ci, rappelle que lorsqu'il a été nommé récemment par Benoît XVI (voir ci-dessus), ce dernier lui a confié qu'avant d'être élu Pape, il nourrissait le rêve de se faire nommer à la Bibliothèque vaticane et aux Archives. Mgr Bruguès, qui est le 4e français à occuper cette fonction prestigieuse (l'un de ses prédécesseurs a été le cardinal Jean-Louis Tauran, avant d'être appelé à d'autres fonctions), fait une belle présentation de celle-ci. Néanmoins, on reste un peu interloqué lorsque, en réponse à une question judicieuse sur la numérisation, il affirme qu'il faut ¾ d'heure pour numériser une page ! : « Des entreprises de pointe japonaises sont venues à notre rencontre en décembre 2012 parce qu'elles acceptent de mettre à la disposition de la Bibliothèque vaticane leurs techniques de digitalisation, qui est la voie de l'avenir pour la conservation. Il nous faut ¾ d'heure aujourd'hui pour numériser une page: on pourra le faire désormais en 10 mn »(p. 43) !  

LES FEMMES MYSTIQUES. HISTOIRE ET DICTIONNAIRE, sous la direction d’Audrey FELLA. « Bouquins », Robert Laffont, Paris 2013, ISBN 978-2-221-11472-8, 1120 pages.,32 €.


Destinée à un large public, cette somme s’impose d’abord par le nombre et la qualité des spécialistes, avec 84 auteurs (dont Fr. Bernard Forthomme, Franciscain à Paris, philosophe et théologien). L’ouvrage s’impose aussi grâce à la diversité des angles retenus : théologique, philosophique, psychologique, scientifique et artistique. Sont ainsi répertoriées 517 femmes majoritairement issues des 5 grandes traditions religieuses : christianisme (catholicisme, orthodoxie, protestantisme) ; judaïsme (hassidisme, Kabale), Islam (soufisme) ; bouddhisme. On y croise des femmes très diverses. La Famille Franciscaine y est largement représentée, à travers toutes les femmes de différentes branches qui en ont été issues à travers les siècles. Référence désormais incontournable, l’ouvrage donne à voir la multiplicité des expériences authentiques et personnelles de femmes avec Dieu ou l’absolu, permettant de mieux comprendre la spécificité de la mystique féminine. Il est néanmoins à regretter un certain nombre d’erreurs, réalisées lors de relectures qui affectent les présentations d’auteurs !

D’après la présentation de l’éditeur 

SAINT FRANÇOIS EN CHINE ou l'épopée solitaire, par Jean GOLFIN, Cerf, Paris 2012, ISBN 978-2-204-09619-5, 234 pages,22 €.


Bien que Saint François ne soit jamais allé en Chine, Jean Golfin, professeur émérite de l'Université de Toulouse et auteur de divers ouvrages, s'intéresse, sous la forme d'une biographie très romancée- mais fondée sur des détails véridiques- l'épopée d'un homme solitaire qui a vécu 12 ans en Chine : le Franciscain Jean de Montecorvino, qui y a été envoyé à la fin du XIIIe siècle. S'il eut des rapports avec les chinois, il en eut plus avec les Mongols (la dynastie régnante, celle des Yuan, en étant alors issue). Missionnaire infatigable, il établit au début du XIVe siècle l'Archevêché de ce qui deviendra Pékin. Il créa d'autres diocèses. Il meurt à 80 ans, vénéré par tous. L'ouvrage de Jean Golfin montre que les Franciscains ont été les premiers à aller en Chine avant les Jésuites et le P. Ricci. Par là, il attire l'attention sur une période de l'histoire de l'Eglise de Chine peu connue. En effet, à la disparition de Jean de Montecorvino, c'est une page d'histoire du Christianisme qui se tourne : avec une autre dynastie, celle des Ming, l'Extrême-Orient se fermera aux étrangers  jusqu'au XVIe siècle.   

D'après la présentation de l’éditeur

TRÉSOR DU SAINT-SÉPULCRE. Ouvrage publié à l’occasion de l’exposition Trésor du Saint-Sépulcre. Présents des cours royales européennes à Jérusalem présentée au château de Versailles et à la Maison Chateaubriand (Châtenay-Malabry) du 16 avril au 14 juillet 2013, Silvana Editoriale, Milan 2013, ISBN 9788836625918, 429 pages, 39 €.


Ce volumineux ouvrage constitue le catalogue de l’exposition Trésor du Saint-Sépulcre (voir l’article de l’inauguration ci-dessous). Près de 40 auteurs de renom international (dont André Vauchez, Marc Fumarolli…) y ont contribué, présentant les objets exposés, resituant le contexte général, la France et les Lieux Saints, l’histoire des Franciscains en Terre Sainte, le contexte de la custodie de Terre Sainte, etc. Un ouvrage précieux, avec –comme il se doit- de nombreuses photos qui présente sous tous ses aspects, historique et artistique, cette exposition remarquable. En co-édition avec le Conseil général des Hauts-de-Seine, la Custodie de Terre Sainte, le château de Versailles, la ministère de la culture et de la communication, l’ouvrage est introduit par Patrick Devedjian, Député et Président du Conseil général des Hauts-de-Seine, Fr. Pierbattista Pizzaballa, Custode de Terre Sainte, Catherine Pégard et Béatrix Saule, respectivement Présidente du domaine de Versailles et directrice du musée du château de Versailles.

J-L.P

GIOTTO E COMPAGNI, sous la direction de Dominique THIEBAUT. Louvre éditions - Officina Libraria, Paris-Milan 2013, ISBN 978-2-35031-417-4, 255 pages, 39 €.


Cet ouvrage constitue le catalogue de l’exposition « Giotto e compagni » présentée au Louvre du 18 avril au 15 juillet 2013. C’est la première fois que Le Louvre accueille une exposition consacrée au XIVe siècle italien, et le fait en commençant par Giotto. 21 auteurs on collaboré à cet ouvrage, avec de nombreuses photos et commentaire des œuvres. Un article, rédigé par Donal Cooper, est intitulé « Giotto et les Franciscains ». Les documents annexes expliquent la technique (incisions, poinçons, motifs, etc.).

J-L.P

INTERNET

BASE DE DONNÉES SUR LES RELIGIEUSES FRANCISCAINES


Cette base de données, en anglais, donne de précieuses informations sur les religieuses franciscaines, clarisses, franciscaines, tertiaires franciscaines, allant du XIIIe au XVIIIe siècle. On peut faire la recherche sous différents modes (alphabétique, bibliographique, encyclopédique), ainsi que la liste des monastères et couvents sur la même période. 

Un outil particulièrement précieux pour les chercheurs et universitaires.

Adresse : http://franwomen.sbu.edu/franwomen/default.aspx
Information transmise

EXPOSITIONS

EXPOSITION « LE TRÉSOR DU SAINT-SÉPULCRE » À VERSAILLES


Comme signalé dans le Bulletin du SCF n°52, p. 7, ainsi que la présentation du catalogue dans la rubrique Livres de ce Supplément culturel, cette exposition s'est déroulée au château de Versailles du 16 avril au 14 juillet 2013, exposant les pièces d'orfèvrerie  et vêtements liturgiques offerts à la Custodie des Franciscains de Terre Sainte par les souverains européens au XVIIe et XVIIIe siècles, et notamment les dons inestimables faits par Louis XIII et Louis XIV. Organisée sur l'idée d'un historien de l'art, Jacques-Charles Gaffiot, qui souhaitait pouvoir exposer en France quelques-unes des pièces conservées, le rêve s'est concrétisée grâce à Bernard Degout, Directeur de la Maison Chateaubriand (Hauts-de-Seine) qui a motivé le Conseil Général du département d'organiser cette exposition. Sur invitation, à laquelle ont répondu de nombreux Franciscains du Couvent Saint-François de Paris accompagnant le Custode de Terre Sainte, Fr. Pierbattista Pizzaballa, et autres responsables (dont Fr. Stéphane Milovitch, gardien du couvent de Bethléem), avait lieu l’inauguration de l’exposition le 15 avril à la Maison Chateaubriand et surtout au château de Versailles qui a particulièrement bien mis en valeur les objets. La « cheville ouvrière » pour Versailles a été Béatrix Saule, conservateur général du patrimoine et directeur général du musée national des châteaux de Versailles et de Trianon. Elle s’était rendue à Jérusalem pour préparer l’exposition et faire venir en France ces pièces, uniques pour les trésors français –les équivalents ayant disparu en France lors des vicissitudes historiques, notamment à la Révolution mais aussi à cause des renouvellements sous l’Ancien-Régime (changement de garde-robe –chaque année pour la Reine !-, fonte de l’argenterie etc.). Mme Saule a assuré avec beaucoup de compétence ce travail. Plusieurs frères (dont je faisais partie) ont même bénéficié de sa gentillesse, nous ayant proposé de nous montrer l’exposition avant que tout le monde arrive (avec « un plus » : la visite de la chapelle royale). Des discours et remerciements avaient ensuite lieu dans le salon d’Hercule. Avec une surprise à la fin (avant le champagne) : l’ouverture des portes donnant sur la chapelle avec un petit concert d’orgue, de musique du XVIIe siècle comme il se devait. Le soleil était présent, alors que le temps était maussade auparavant ; peut-être un clin d’œil de Louis XIV, le « Roi Soleil » nous accueillant dans son palais ! 


Après le passé, La matinée du 17 avril était consacrée à l’actualité de la Terre Sainte. A cause du report de la Conférence des Evêques de France en ce moment, suite au conclave, aucun évêque n’était présent (ni le nonce apostolique qui devait initialement venir), 60 personnes se sont rassemblées (dont le directeur de la Maison Chateaubriand et deux représentantes du château de Versailles qui ont œuvré à la mise en place de l’exposition, ainsi que des chevaliers du St-Sépulcre). Le P. Alain Bobière, Vicaire général du diocèse d’Evry-Corbeil-Essonnes, était présent ainsi que l’ancien ambassadeur de France en Terre. Ils ont pu avoir connaissance du travail du Commissariat de Terre Sainte en France, mais surtout ont pu écouter Fr. Jean-Marie Burnod, Franciscain à Orsay et Commissaire de Terre Sainte ; Fr. Stéphane Milovitch, Gardien du couvent de Bethléem, et surtout le Custode, Fr. Pierbattista Pizzaballa.  Celui-ci, en présentant la Custodie, a rappelé que « s’il existe une histoire de la Révélation, il y a aussi une géographie de la Révélation ». La mission des Franciscains là-bas est d’ « unir l’Eglise universelle, l’Eglise locale et les Lieux Saints ». Ils « unissent passé, présent , universalité, et réalité locale ; d’où l’importance d’avoir une activité pastorale ». Après une messe solennisée, un repas festif concluait ces belles journées.

Fr. Jean-Louis Paumier, ofm

EXPOSITION « GIOTTO E COMPAGNI » AU LOUVRE



Le musée du Louvre, à Paris, présente du 18 avril au 15 juillet 2013 une exposition « Giotto e compagni ». Les œuvres du célèbre peintre (v. 1267-1337) conservées au Louvre y sont présentées –notamment le saint François recevant les stigmates qui occupe le centre de la salle de la chapelle de façon monumentale (3 m 10 de hauteur !) ainsi qu’un Christ peint de l’école de Giotto, qui n’était jusque-là pas mis en valeur mais a été récemment restauré ; on le redécouvre dans toute sa beauté. Giotto est sans cesse redécouvert comme l’auteur d’une révolution picturale sans précédent depuis l’Antiquité. La mutation radicale opérée par l’auteur du célèbre cycle de la vie de Saint François dans la basilique supérieure d’Assise n’est pas seulement stylistique, elle s’explique aussi par une attitude différente vis-à-vis du monde sensible que l’artiste entend restituer dans sa variété et sa dimension tridimentionnelle. Les œuvres présentées témoignent des différentes phases de la carrière de Giotto ou du rayonnement de son style. Beaucoup d’entre elles ont été acquises récemment, ou ont été restaurées et redécouvertes. Des pièces majeures venues de l’étranger les complètent et sont ainsi réunies à titre exceptionnel pour la première fois. C’est dire l’importance de cette exposition. Ajoutons qu’une sculpture ainsi que deux Bibles de l’époque (dont la Bible moralisée de Naples, conservée à la Bibliothèque Nationale de France) y sont exposées.



Voir également la présentation du catalogue de l’exposition dans ce supplément culturel

J-L.P

Voir aussi La Croix, 23 avril 2013

COLLOQUE

COLLOQUE SUR L’ARCHEVÊQUE EUDES RIGAUD, OFM


Les 30 et 31 mai 2012, s’est tenu à Rouen un colloque sur l’Archevêque Eudes Rigaud, O. Min. (1248-1275), animé par Elisabeth Lalou, Nathalie Gorochou et Alexis Charansonnet.

Lieu : Amphithéâtre de la Maison de l’Université, place Emile Blondel, 76130 Mont-Saint-Aignan. Tel : 02.32.76.92.00

Information transmise par Fr. Hugues Dedieu

L’Histoire, n°387, mai 2013, p. 31





MÉMOIRE DE MASTER

INVITÉS PAR LE PEUPLE DE « CES PETITS QUI SONT MES FRERES ». NAISSANCE D’UNE COMMUNAUTÉ A PARTIR DES PLUS PAUVRES. UNE LECTURE THÉOLOGIQUE DE LA PRATIQUE DES CHRÉTIENS DU QUART-MONDE DE TOULOUSE. Mémoire de Master en théologie pratique présenté par Frédéric-Marie LE MEHAUTÉ, o.f.m, sous la direction d’Etienne GRIEU, s.j. Facultés Jésuites de Paris / Centre Sèvres, année universitaire 2012-2013. 108 pages, 24 pages d’annexes.


Fr. Frédéric-Marie Le Méhauté, Franciscain à Paris, a soutenu son mémoire de master le 27 mai 2013 au Centre Sèvres où il est étudiant. Ce travail est particulièrement à saluer, car il part des expériences concrètes ; celles des personnes du Quart-Monde en leur donnant la parole et en faisant une lecture théologique de leur pratique. La difficulté principale est vraiment l’écoute de la parole des plus pauvres -« car la voix des précaires est elle-même précarisée »(p. 2)- ; c’est de parler à leur place et d’instrumentaliser leur condition. L’auteur est parti d’une expérience précise, d’une pratique qui travaille à faire émerger la parole des sans-voix depuis plusieurs décennies : celle de la communauté des Chrétiens du Quart-Monde de Toulouse, dont il fait partie depuis 2005, constituée de 3 groupes de personnes (les personnes issues du Quart-Monde ; les Compagnons qui cheminent avec ; les Sœurs de la Bonne Nouvelle qui ont fait le choix de partager plus concrètement leur vie à leur service). Une journée par mois les rassemblent tous et, « reprenant la méthodologie du mouvement ATD-Quart-Monde, les échanges sont enregistrés et décryptés, c’est-à-dire discrètement mais systématiquement mis par écrit afin de permettre aux personnes de se réapproprier leur histoire, de conserver leur expérience, d’élaborer leur pensée commune »(p. 3). Fr. Frédéric-Marie a ainsi réalisé 10 interviews (5 de personnes issues du Quart-Monde ; 5 Compagnons). Le mémoire comporte 3 parties, qui montre une progression avec des titres judicieusement trouvés : I. Des liens en recherche ; II. Le jugement ou l’appel par un autre ; III. Les potentialités créatrices d’un peuple. Les documents en annexe sont également précieux, présentant les personnes interviewées (annexe 2) ainsi que la parole elle-même de chacune disant ce que représente le mot « famille » (annexe 4), « peuple »(annexe 5). 


Signalons que Fr. Frédéric-Marie est co-auteur du petit livre En Dieu, il n’y a pas de violence (Bayard, 2013 : cf. Bulletin du SCF n°51, pp. 16-17). Il est également membre de l’équipe de coordination et du suivi théologique de diakonia 2013 (cf. Bulletin du SCF n°52, p. 15). « Ecouter la parole des pauvres, ce n’est pas substituer le pauvre au Christ comme point de départ d’une théologie, oublier Dieu au profit d’une analyse sociologique : c’est Dieu lui-même qui choisit l’incarnation et l’identification au pauvre comme mode de présence à l’humanité » (p.7). Un beau mémoire novateur ; on ne peut qu’encourager l’auteur à poursuivre ses travaux !

J-L.P

ÉTUDES FRANCISCAINES

SOMMAIRE DU NUMERO DES ÉTUDES FRANCISCAINES, Nouvelle Série, n°5, 2012, fascicule 2


Assise de François (François Cheng, de l’Académie française), 

Figures féminines du mouvement franciscain (XIIIe-XXe siècles)

Pascal David La vie nue. Une lecture de la Règle de Claire d’Assise, Anne-Hélène Allirot, Blanche de la Cerda, fille de saint Louis, et l’ordre franciscain , Alain Cullière La biographie franciscaine de Philippe de Gueldre , Caroline Bowden Les clarisses anglaises d’Aire-sur-la-Lys (1629-1701) : stratégies d’une survie,  Pierre Moracchini Les réseaux franciscains de Madame Acarie, Sara Teinturier L’Association franciscaine des institutrices (AFI) : innover pour préserver. Une stratégie d’adaptation catholique à la sécularisation de la société française (1920-1960), Fr. Luc Mathieu, ofm, Une femme exceptionnelle du XXIe siècle, dans la Famille franciscaine : Dona Zilda Arns (1934-2010). Chronique : Sophie Delmas Les franciscains et l’Université au Moyen-Age. 

Actualité de la recherche (Sr. Thérèse-Myriam Chaumont 7e Journée d’études sur l’Observance franciscaine au féminin. Sainte Colette de Corbie, Assise, 17 nov. 2012). Recensions  

Contact et abonnements: Etudes Franciscaines, 32 rue Boissonade, 75014 Paris

Tel : 01.40.64.59.36. Mail : bibliofranciscaine.capucins@wanadoo.fr
Site : www.bibliothequefranciscaine.org

ARTICLES SPÉCIALISÉS

  RECHERCHES DE SCIENCE RELIGIEUSE. Tome 100/2, avril-juin 2012


Cette revue théologique de grande qualité présente, dans ce numéro, les recherches actuelles sur le Moyen-Age. Figure un article de Fr. Bernard Forthomme, Franciscain à Paris et enseignant aux Facultés Jésuites (Centre Sèvres) intitulé « La pensée franciscaine médiévale. Un seuil majeur de la modernité ? ».

Cette étude examine  l'émergence de la voie moderne à partir de la pensée médiévale qui élabore une nouvelle conception de la rationalité comme liberté (dans la lignée scotiste) et une nouvelle optique touchant les relations entre l'être et le langage (dans la lignée de la pensée de Guillaume d'Occam). Non seulement  la volonté libre serait rationnelle, mais plus rationnelle que l'activité intellectuelle qui reste trop fascinée par le modèle de la nécessité ou par le destin naturel. Ce qui suscite une forme d'effroi chez certains esprits conservateurs, et plus encore une tentation d'y porter remède, car ils veulent y voir l'origine du subjectivisme ruineux non seulement pour la portée du discours théologique, mais pour la morale, le droit et la vie sociale et ecclésiale, voire la liturgie.

  STUDI FRANCESCANI. Anno 109,  2012, n°3-4


La revue scientifique internationale Studi Francescani (Etudes Franciscaines) présente un article de Fr. Bernard Forthomme intitulé « Autorités, puissances et pouvoirs au regard de Guillaume d'Ockham ».

Dans le développement de sa théologie politique, le Franciscain anglais Guillaume d'Ockam examine différents types de pouvoir et d'autorité, avec leurs connexions réciproques. Cet essai, qui s'appuie particulièrement sur son Breviloquium de principatu tyrannico (1335-1340), le premier qui prend en considération l'autorité sous ses aspects philosophique, juridique et biblique, avec le langage des Actes des martyrs, des Pères de l'Eglise (en particulier Augustin et Bernard de Clairvaux). Ockam étudie les rapports entre le pouvoir impérial et celui du pape. La modernité de l'approche en est montrée, permettant de saisir en quoi la réflexion d'Ockam constitue un moment novateur pour la conception d'une autorité « citoyenne » avec l'importance de la liberté. Fr. Bernard cite d'ailleurs, au début de son article, ce passage éloquent qui montre bien l'état d'esprit de Guillaume d'Ockam : « Quant à moi, je ne veux pas être ajouté au nombre de ceux qui craignent de parler librement parce qu'ils redoutent de perdre les bonnes grâces des hommes. J'entreprends donc franchement de combattre » (Breviloquium, prologus).  

RICHARD III IDENTIFIÉ SOUS UN PARKING, ANCIENNE EGLISE DES FRANCISCAINS :


Le médias se sont fait l'écho d'un véritable thriller archéologique qui agitait l'Angleterre depuis la découverte d'un squelette, en septembre 2012, sous un parking de Leicester. Les analyses ADN ont montré, en février 2013, qu'il s'agit bien du roi d'Angleterre Richard III, dernier roi Plantagenêt, tué en 1485 lors d'une bataille qui mit fin à la guerre civile des « Deux Roses ». Le Roi fut inhumé par les Franciscains dans leur église des « Grey Friars », où fut créé un parking quelques siècles plus tard.  Cette découverte pourrait apporter un éclairage sur ce monarque au règne bref (1483-1485) et à la sombre réputation qui lui a été faite par la dynastie des Tudor et par Shakespeare (il aurait fait étrangler ses neveux dans la Tour de Londres pour accéder au trône à la mort , là aussi suspecte, de son frère). Shakespeare en fit un personnage lâche et faible dans sa pièce « Richard III ». Une de ses répliques est passée à la postérité : « Mon royaume pour un cheval ! ». 









